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Denis Moreau nous a déjà donné il y a quelque temps un très bon livre sur un sujet pas si facile. Il 

traite du mariage avec justesse et profondeur, dans un style alerte, loin des discours convenus, avec 

une touche d'ironie polémique jubilatoire, enrichi de références inattendues. Il commence par  

inviter  à ne pas se résigner à trouver normal le nombre actuel des divorces. Comment est-il possible 

que tant d'engagements amoureux pleins de promesses  évidentes de bonheur et de vie ne tiennent 

pas? Ils sont souvent  pris par des personnes sérieuses qui ne sont ni stupides ni méchantes. Alors 

pourquoi tant de mariages tournent-ils en ruptures amères ? Il ne s'agit surtout pas de juger et 

condamner qui que ce soit, bien évidemment, mais il s'agit d'essayer de creuser les explications 

possibles. L'une d'elle vous surprendra sans doute, mais  sa référence au Diviseur (qui attaque ce 

qu'il y a de meilleur) vous fera réfléchir.  

Positivement, l'auteur essaie de donner les bons conseils pour un amour conjugal digne de lui-même 

«  qui produise de la vie toute la vie ». Vous le devinez, ce ne sont pas ceux des magazines people. 

En bon  philosophe, il  se gausse du discours dominant et il n'hésite pas à chercher l'appui de grands 

esprits qu'il connaît très bien (Descartes, Spinoza, Malebranche). Cela nous vaut trois chapitres 

brillants, étonnants de pédagogie et, paradoxalement,  ces détours se montrent d'une pertinence 

évidente pour notre sujet. Quant à son témoignage personnel sur l'amour "à la catho", ("comme des 

boeufs", oui, oui, vous verrez…) il vous séduira par sa pudeur, sa rigueur, sa simplicité, sa hauteur 

de vue. Une belle leçon. 

On a envie d'offrir ce livre à tous les couples, les plus jeunes comme les plus anciens, ceux qui 

peinent, ceux qui vont bien,  les séparés, les enthousiastes, les blasés , ceux qui ont un peu peur de 

l'engagement devant la fréquence des divorces ...Il me semble que chacun y trouvera de la force. 

 


